
sMÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉIRAIRES.

Chacun applaudit de jour en jour au génie militaire du sérieux penseur qui que et leur demeure. Ce registre sera à l'autorité et au nistre du
tient en ce moment les rénes du gouvernement génér aI d l'Algic réunies culte à la première reqiisit ou 'lute ctravention seri punie d'Uri
dans ses mains, et coopère de mille manières aux progrcs.inmtetises de la co- a mende de 3 Ilorins à 100 florius, et, et, cas de récidive, leiploi d'enfais au
lonisation. dessous de 12 tns pourra ètre interîlit 7 0 les autorités sont chargées de

-Tous les jours le marteau démolisseur dît conseil municipal ne cesse de voiller à l'exécution dt présent règlemet.
faire tomber les maisons qui défigurent par leur présence les rues pricipales .
de la ville. Ces trous d'amimaux où les indigénes vivnient jadis sout com- Constantinople, 27 Sr question du Liba n donné lieu, mar-
blés ou démolis ! Tout ce qui génc à Palignenit tics routes s'en va, et c'est di (l la semaie deriire, à una nouvelle réunion ext ranrditaire dit conseil,
à peine si dans quelque temps on reconnaitra lanticue capitnlc de la régen- qui a été teiie i la maieoit de campagne île Saritit iéredi, oiistre des af-
ce, qui sut résister longtenis au bronzc des nations ét:nngères, et céda en laquelle assistaient cliiclqtis tits dis menbres du cn-
1S30 à la force de nos armes, événement glorieux que l'listoire consacrera bitiet et les lincipaux (le 0t. nssttr cqu'en vue de
aux générations suivantes, et que, <iun autre côté, la durée du temps nive- rendre Un arrngemnt pus facile, la Porte est disposée à retirer les troupeS
leur 'empo'tera poit de la mémoire des hommes." aibanaises tle la Syrie, à rappeler Onîet pacha et à confier l'adtinistration

ANGI.ETERtrE. (le la Motiage à Eýsad paciti. actuellement gouvernetr de Saïda et de
-- Sur 124. accusés chartistes qui sont traduits devant la comniission spé- Tripoli, qui notnerait deux knïnicaws, LUI ]arotîiie et it liuse, avec la

ciale siégeant à Liverpool, il n'y on a que six qui soient portés sur les listes faculté tie les remplacer lais le cas où ils se conduiraieit toai. Les puis-
comme sachant lire et écrire, 37 tic savent ni lire ii écrire, le reste tte le saties auraiett désiré que los kautîtacats fussent nommts directement par
sait qu'imparfaitement. la porte.

Londres, 6 Octobre.-Le parlement a été prorogé autjourllti par coin- téraskier, ne qtittera ]as Beyrout jusqu'à
mission au 10 Novembre prochain. A midi. le lord clancelier, le connte d'Essad hacha.
d'Aberdeen et le comte de Siaftesb'îrv sont entrés dans la salle dles séances Il est que la Stblime Porte a accepté la médiation de
de la chambre des lords avec le costume officiel dle comissaire île la cou- lAngleterre et île la Russie dans son ditl"érenl avec la Perse. Ainsi du
ronne. L'huissier de la verge noire a été ciaigé de mander à la barre la toment où le shah aura donté son îdîtésiot -ux propositions dc ces deux
chambre des communes. Pas tI membre Lie cette chianibre nétait présent; puissaces, on pourra atire comme terminée. En aten-
M. William Key et plusieurs ofliciers de la chambre ont seuls répondu à cet darit, le gouvernement île ba liatitesse, dans la prévîst (le toites les éven-
appel. Le lord chancelier, lecture faite de la prorogatioi, a Iclar le parle- tialités qui pourraient sîlgîr, certinte à pretdre toutes les mesures qte sttg-
ment prorogé anu 10 Novembre, conforméneîut au bon plaisir île Sa Majesté. gèrett la prtdence.

A StafTord, la commission spéciale a continué ses audiences. Les inter- C'est dans cette vue qt'elle pourstit ses prélîarauif's de défense, en expé-
rogatoires ont porté principalement sur l'incendie de la maison du révérend diant chaqne jour des hntesc îles canotîs et des munitionsr lterr île
docteur Vale. Les ouvriers, auteurs de Pincendie, étaient la plupart en toute espèce à son arnée LIC la rrntiére. Cette conduite est d'autant plus
proie à livresse. rationelle, qttn camp de 10,000 Persans. sous les ordres lt prince Rahk-

Oñ remaqua chez les magistrats les mêmes dispositions à l'indulgence que man, frère dt sltab, a été fornié à Rutlé, non loi du territoire ottotan,
dans les audiences précédentes. Les défenseurs des accusés les ont félici- sous prétexte de combattre les Xurdcs.
tés SYI-tE.

Si l'on montre quelque sévérité, c-2 -era sîurtoqt contre les chartistes, -Les nouvelles le Syrie, qi stns arrivent par Constantitnople, confirnent
quoiqu'on paraisse décidé à ne ritl, potsser à F*extréme. ce que àots avons dit e i itntion de u tnaletoex pays. Il réne à

Le grand jUry d'A4iti a uléclaré admettre l'acte d'accuisationI contre Ar- Bevrouub un gr-ande agitation parmi les Nlaronitî-s, et les Albnnais comîmet-
thur O'Neili Jrateurcharisae, qne l'on qualifie de prédicateur chart0ste terit toujours te encaiss exces.
(ckrîrtisl preîîcder). -Sélim-e, île ret our île la mirntei ; 7norlinire dott il vait é chadrgé

A Mtcesrle résultat de ]'interrogeatoire des vingt neitatetîrs chartistes eni Syrie. a déclaré, dit-oin, quie. si le gouv'erneutr *itre était retiré, et-it toc-
a été que la plupart ont thé donner caution, en attendanit îlnii fût procédé à sure serait le signal l'u carnage générale et qîatî bott d'un nois il ne res-
leur jugement. Norni Fletcer, Ramsdent et AriliCir ono été acquittés. terait plus titi spele rétiemt dans 1 L c dLibin.

Sur les cartes qtte l'on délivrait tx membres île l'association clintriste, on -Cepdetatt dit la correspondae le ruin qui doune cte
remar-quait, au milieu d'*eniltéines arîn3rié. iune forme aritscraîque. les nouve-lleq , la Porte eriste à doe uan systme cnirire. Si iuerre éclate
couleurs et le bonnet dc la liberté. etre le;t ]rics et les asisnles qui ode sue flotte dans les

ESPAGcE. bntx île I Syrie fournirontitns rtes et des tuitions asuiiN aronites qu'ils

-Uneltcodereesoredancceraranctîeiéreoùîlesiseadonducontinttmce.qLissuit.

--Une correspondance particulière dle Madrid contient ce qui suit.
"1 On croit géttéralement que les cortés se réuniront au îmois de iovetmt-

bre.
"Le projet définitif de réglement radical île ladministration financière

doit être présenté au congrés dans le début de la session. M. Calatrava pen-
se faire adopter son plan économique.

II Cette session est la derniére le la législatture actuelle, car les pouvoirs
des députés, d'après la constitution de 1S37, sont pour trois ans seulement.

I Un décret d'amnistie pour opinions politiques doit paraiire bientôt. Je
crois pouvoir vous assurer que les exceptions seront nombreuses.

" Un projet de loi pour brider la presse sera également présenté aux cor-
tés par le gouvernement.

" On assure que le régent Espartero s'obstine à ne point dissoudre les cor-
tés : ce serait aussi Pavis le son secrétaire Linago.

" On croit que la reine, dès qu'elle aura atteint Pågae de douze -ans, c'est
à dire le 10 octobre prochain, se propose d'user dit droit que les lois accor-
dent aux mineurs en génér.l, en uommant un curateur ad boa à la place
du tuteur actuel, M. Ar-gelles. Cette question a étê, discutée longuement
par la presse depuis quelque temps. On suppose que cest le marquis île
AIlirafI'orces, ancien ambassadeur à Paris. qui doit étre honorét dii choix île S.
M. C. pour l'administration de ses biens et le soin de son auguste personne
cette nomination contrarierait beaucoup le régent."

.AUTîICiiE.
-La chancellerie a adopté le réglement suivant, concernant le travail des

enfans dans les manufaLicîtures: 1 Z Lge où la jeunesse petit éIre employée
aux travaux est fixé à 12 arts ;2 il n'y aura d'exception qu'à .égard des C-
fans de neuf ans qui pendant trois ars auront suivi un enseignement religicux
et fréquenté les écoles ; mais aussi longtemps que ces enfans seront dans lâge
où ils doivent fréquenter les écoles, les fîbric-ans devront veiller à leur édu-
cation et s'adjoindre des ministres dît culte, sans que pour cela leur travail
puisse être entravé ; 3 = pour les enfans de 9 à 12 ans, le maximum lu
temps de travail est fixé à 10 heures par jour, et de 12 à 16 ans à 12 hieu-
res, mais il y aura une heure d'intervalle. La nuit, c'est-à-dire de 9 heures
du soir à 3 heures du matin, les etfans au-dessous île 16 ans ne travailleront
pas; 4 ý les fabricans doivent prévenir tout désordre et tout scandale dans
les ateliers,de la part des ouvriers adultes ; 5 I les fabricans tiendront un regis-
Ire portant les noms, l'ge des enfans, l'poque de leur entrée dans la fabri-

protégent." êlcl I] -On pourrait douter, en eTet, devant les périls dont les chrétiens du Liban
sont menacés, que Famiral La Sisse eût quiut les côtes de Syrie, par défé-
rence pour les susceptibilités ombrageises de l'embassadeur anglais. Nais
rien n'«ct vetu démentir ce fait htimiliant.

LA, FILLE DU MUSICTEN.
Il y a trois ans environ, datns une ville du nord de 'Angleterre,

on turait pu voir la stile des Assises regorgeant d'un peuple si pres-
sé qu'il lescendait sur le lprrn, ct. refluait jusque sur- la place du
Palais <le Justice. L'emptessement de cette frole, Ila vivacité avec
laquelle chacun dé feinidait sa position. faisnieit assez pressentir les
péripéties dîu drame gm11u allait se dIérouler sur ce thétrc ot les âmes
bAIsées v ont chercher des sensations et provouer ces évanouisse-
Mens. ces crises i- nerfs sans lesquelles il n'y a pas d'émotions dans
la patrie du spleen.

Il s'agisstit en cfit d'une histoire pleine d'inîtérét et le larnies.
d'une de (es histoires qluc le romancier le plus hardi r'oserait peut-
tre pas écrire, s'il pttrvcntiit à l'inventer ; c'était utt -pisode digne

du pinceau du Dtintc, Un de ces crines hors de ligne et cri face du-
quel le juge ne petit que déplorer la perversité et la faiblesse
burinine, et s'en rapporter, pour- rendre bonne justice, aux inspira-
tions de son cœur.

Mais n'anticipons pas et laissons les faits, sinplemient racontes,
réveiller dans nos lecteurs, ces émotions et cecs arines que ie leur
ont pas réfusées des jutges anglais.

La séance étant ouverte, on introduisit l'tetusé.
C'était un hiomie de petite taille, ruais fortement constitué: sa

tête pâlc et couverte d'une forêt de chevux noirs (lui toibaient in-
cultes sur ses robustes épauti 6onit une physionoic '
lière expression, et sur laquelle otn voyait com un e i -

tion, et je ne snis quoi de distingué qui montrai nssez m'algr e-
sordre et la sinplicité de ses vètemnîts, qu'il n'était point né Clans 1a
lie du peuple. Dans ses ycux, pleins dL'unî feit sombre C t ardent, on


